ie Bn vn EE Kn Lundi sx et Mardi ta Avril 1842. 





ta gave, de il arrd. 





Nei comment le Steats-Courant rend compte. de 
Vent arrivé à S, A; KR. le prince d'Orange , vendredi 
‚après la parade tenue à l'occasion de lanniver- 
prineesse Sophie 
Nek: ys- Bas ; An 

zi ke R. te price d'Orange, ayant reconduit S. M. le rot et 
NO Préparautà retourner à son palais, a été atteint d'une 
ede son cheval, à la jambe droite près du genuu. Le coup, 
Wrbeur ne porta pas en plein et 8. A;-R.-putsé mettre èn 
A) Mais, rentrée dáns son palais, elle éprouva de vivés dots 
Blier. ibse déclara une enflure cunsidérable à la jambe lésée. 
Vasi Preinier examen, te médevin déclara qu’il n'y avait 
ik Tésion grave et cette assurance s'est coufirúiée , heureu- 
ett, “ân poiat que le princè a épruuvé déjà un '‘soulagement 
Orland et qu’il ne lui faudra qne quelque juars d'un repos 
uit rd Pour êlre entièrement rétabli. » 


Kak 
se 


ter 


ee de haissance de S, A. R. Madame la 










Î TN . 
a du 5 de ce mois publie des nouvelles de la Chine, 


Us empruntons aa même journal les lignes suivan- 
% se 8 L B 


fuhed 


A jusqu’au 17 janvier, Ll est dit dans ces nouvelles que les 
&S’accugaient avec la plus grande activité à fortifier Canton 
nijn la rivière de ce nom da: s le meilleur état de défense pos- 
oP QWile étaient secondes en cela par Îrojs ingénieurs hollandais , 
A aapient envoyé chercher, qwelque mois auparavant ‚ par une 
das ; qu'on n’assurait pas que ces ingènieurs appartins- 


Meene néerlandaise mais qu'on le supposait et que leurs 


one Blaient: Van ScraLten , VAN Braam et Van ScHROEK. 

Van 1 ljue de semblables bruits ne móritent guêre de réfula- 
guns eroyons néanmoins devoir déclarer: que les nons 
Teus nese trouvent pas sur les contrôles des officiers de 
Wte aux Indes-Orientales el qüe, pendaut toute l'année 
Jap, * Aucune persunsie, portant un de ces noms n'a quilté 


te) lexcepliun de M. J.J. van Braam qui est parti le 28 
1 Kor 1841 ,‘à burd'du Canton, pour la mêre-patrie vù il se 
ER evepre actuêltewent, j 

Wig | DProgragation de Îá fable dont il s'agit, est sans doute un 
Ni, service que la véridigue et impartiale presse de Singa- 
huis; tre rendre aux Pays-Bas et à:taut ce qui se rattache à uus 
Rs? ‚ 

de Dagbtad van 's Gravenhage nous apprend qu'il a 
8 À SM. le roi d'autoriser le’ rédacteur du Godsdienst- 
ed? M. J.G. le Sage ten Broek, à accepter et à porter 
Mignes de I'órdre de \'Eperon d’Or. 

5 . 

Wiebe voyons dans la même feuille qu'il a plu á S.M. le 
vi Sllauine-Frédéric comte de Nassau, de taire don d’n- 
Eg, me de 250 florins à l'école d'é conomie rurale établie 
ls, Ringae par le département , pour cette province , de 
U pour l'encouragement de Vindastrie. 


RoN apprend que la Seconde Chambre des Etats-Géné- 








en Eté Convoquée pour mardi , 26 de ce mois. 
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Va duthier, ila été donné par le conseiller-d’état M, le baron 
Aai a Östreenen van Tiellaudt une brillaute et nombreuse svirée 
Alem é honorée de la présence de’ LL. AA. RR. les princes 
Banjo fe et Henri et de 5. A. R,‚ le prince Frédéric des Pajs- 
Sara: ASL que de celle de S. A. R. le grand-dac héréditaire de 
Goes, CImar.Eiseuach. Tous les membres du corps diplomati- 
Ont mas Asieurs miuistres du roi et autres hauts functionnaires 
Vine à celle soirée où se trouviient aussi les deux jeunes 
Vl Ù' Ashanti qui regoivent leur éducation près de. M. Van 

a Delfi, P 


Me pgeenoe de La Haye a publié un avis portant que, de- 
blgse: de ee mois jusqu'au 20 maì prochain, on essaiera 
Heen de artillerie sur le terrain ordinaire près du canal au 

Bj Sla Sprauk. En conséquente, on est aserti que, pen- 


ET 
Rn temps, il yaura du danger à fréquenter les dunes 
WT: 


HRe 
ga rection de Wassenaar et ce'les le long de la plaine de 
ae OE 

A57 lon ien 
…Cattit aa. En 

‘N Edans le Morning Post : 
So Uus a d : ° 8 

la, Pprenons d'une source eu laquelle nous avons toute 


4 ki A) . . 
per Stur die la mariage de la. reine Isabelle d'Espague est sur 





men 
: 


ki te définitisvement réglé Les deux gouveruemens ont 
maf Rt our; ik Óviter toute eollision entre les grandes puis- 
es iis, Sennes, uu époux devait être choisi pour S. M. par- 
PA, Sl qui n'ont aucune relation avec ces puissances, afin 
De Eice C ee ‚ui la France ne puissent exercer une pré 
ane m. ue gur les affaires politiques de l'Espagne. Pour 
la vern dOtifs, PAngleterre a abandonné son projet de ma- 



















der Ee àun prince de la maison de Cobourg ; la France, 
Itek, Arter S. M. à un prince de ln famille d Orléans , el. 
sp dtre la e 5 A : à z … 
Aalster) une reine et un archiduc d'Autrichie. Le choix 
Dh Drince 9 de la France est enfin définitivement tombé 
He dn de Bavière. M. Fageot a étéenvoyé en mission ex- 
Ae \ 
ei oir:Pétersbunrg ‚ peur leur consentement et leur ap- 
Eden „jl Pense pas que les- grandes puissances du Nord 


h ". Fenouoé à l'espoir d’établir ure alliance matrimo- 
Eu 
Eid 
d KA | 
Sins! 
Ì hk re à Vi E] . . E] bl 
Y dze; ienne, afin d’obtenir la sauction de I'Autriche 
KS Slde 8 st Égalemeut sa médiation auprès des cours des 
Le on, 
ke Slacles sérieux pour eupècher cette alliance. » 





meenemer eenden ne nn 


ntt vn nere vanden 


Wigs de St.-Pétersboarg, émanges de personnes 





e da 


hj 





dignes de foi, annencent que l'empereur Nicolas a promis au 
duc de Nassau la main de fa grande-duchesse Olga, que plu- 
sìeurs jouruaux franqais et étrangers représeutent comme épouse 


future deM. le duc de Bordeaux: _ {La Presse. 


‚ — Bans un quartier obscur et reculé de Paris, place Maubert, 
n° 36’; au troisième , daus nue pafvre et froide chambre, avec les 


‘débris d'une fortune jadië houorable, avec un Franc par jour, 


dit le Figaro , vit reliree , sobre ‚daburieuse et résignée, la petite 
fille de Racine! Avec ses 365 fr. dè rente, son adurirable écono- 
inie el son travail, elfe trente enbare-le moyen de venir en aide 


au seut önfantyuì tui roste dune-nòmbreuse famitle , à un fils:, 


ancien officier de cuirassiers, paralytique et retiré du service 
avec une medeste pension | ae 
ki 






nnn e 


ï h ’ j . k 5 
Extérteur. » 
_ —_ KURGUIG 
Nous avons recu par la voiede Tunis la nouvelle officielle 
de l'abolition des monopotesen Egypte,ainsi que copie de 
la lettre adressée par Méhémet-Ali à Boghos- Bey au sujet 
de cette affaire. Voici la teneur de ce document qui est 

curieux sous plus d'un rapport: 

« J'ai pris connaissance de la traduction de la note collective 
de MM. les consuls Barnets et Laurin, en date du 21 de ce mois, 
concernant la liberté du commerce et les droits des douanes-. du 
nouveau darif. Quoisjue j'aie déjà dóveloppé, dans ma réponse du 
27 Zilnidri (12 jauvier) „ mes idéeset mes opinions sur ce sujet, 
je saisis avec plaisir tvute vocasion qui se présente pour mieux 
exprimer ma peusée eur cet objet, en répétant et coufirmant 
tout ca que j'ai dit dès le commencement. 

‚pJe-nesuis nallemeut de ceux qui nient Jes inconvéniens des 
wonopsles taal pour le geuversement que pour la nation ; au 
contraire, je suis de ceux qui recunnaissent combien ce système 
s'oppose à la prospérité da payset nu bien-être des habitans. ll 
serail:superflu de vouloir pronter que: seulement des circonstan- 
ces impérieuses, ou unetatale néeessitd de la situativn , ont pu 
introdluire ce système en Egypte. J'ai eu cunstameut le désir de 
Vabolir ; mais préoccupé par les graves: qu&stions extérieures , je 
n'ai pas eu le temps de suivre ce projet, el j'ai été forcé d'en 
ajourner l'exécution, …_ - Ge 4 

»Dieu merci, étnfit 
hors, je me trouve ù-inêhre dé GÓndkorer twutes mes pensées à la 
liberté du comiiterce, &t de mbttiB ainsi à exécution un de 
ies projets les plus anciens ét de mies voeux les plas sincêres. 
Malgré cela, les hommes d’état sont d’avis qu’ane brusque ré- 


eifin detmteaabd def complications du de- 


des difficultés et des inconvéniens non seulement en Egypte, 
raais même dans tout autre pays. J'as ais déclarò dans mes confé- 
rences avec dM. fes consuls, que dans cette matière mes réfor- 
mes procêderaient graduellemeut,, et que j'espérais inspirer 
bientôt, moyennant des résultatg obtenus, plus de confiance, 
même aur plus méfiaus! an . 

»Six mois u'étaient pas encore écaulés depuis lors, qu'à l'ex- 
eeption des cotons , le commerce de tous les comestibies et pro- 
‚duits agricoles de PEgypte derint libre, el tous les fermages fu- 
reut abolie ‚, quoique AM. les consuls, dans leur note précitée , se 
‘bornent à faire mention de l'abolition des fermages des cuirs , 
qu'ils attribuent à leurs proprés instances. _ es 

pll est vrai que la vente des cotons n’a pas été encore autori- 
se ; mais comme on s'occupe dans oe moment d'aplanir tous les 
“obstacles qui s'opposent à mes \ceux sincères pour le bien-être 
publie, j'avais uotifié en temps et lieu, à messieurs les counsuls- 
gövéraus , que prochairtement „et aussitôt qu’auront été évartés 
les inconvéniens résultant de la vente libre du colon , cet article 
desiendra-libre aussi, pour que les personn:s les plus incrédu- 
les puissent se convainere que la protectjan el Vencouragement 
du cormméree seront dorenavaut objet principal de mes svins. 

»J’appre:d avec regret, par IWuute dè MM, les consuls d'An- 
gieterre et w’Autriche , que la rógislance partielle des agens et 
des empluyés snbalternes ait pu-iasplicitement donner lieu à 
laisser douter de mes bonnes intentions, qui sont sì manifestes, 
ainsi que je le disais dans ma réponse da 27 Zilnidrie,à M. le co- 
lonel Barnets. L'exemple qui se préseute svuvent dans les pays 
civilisés de FEurope prouvera au besoin que les agens el les em 
plovés gutalternes sont-excusables aussì long-temps qu’ils se 
s: ront pas aceoutumeés à un syslèue encore nouveau et mal com- 
pris. Probablementles consuls, voyant à de certains indices que 
ce nouveau systèwe allnit réussir complèteinent, ont voulu en 
attribuer le mérite à leurs instances. 

»Oa ne saurait donner aucune autre explication plausible à 
un tel procédé de leur part. Peut pn;‚.en réfléchissant aux con- 
sidérations exposées plus haut, soutenir en bonne fui que le 
traité de commerce de 1838 n'a pas été exécuté? — En on mot, 
la note de MM. les-consuls généraux d'Angleterre et d'Autriche, 
conclat à la suspension du droit additionnel de 2 °/, sur les 
marchandises importées, pour compenser les dommages dont 
quelques commergans auraient à se plaindre par suite des diffi- 
cultés apportées par les agens et fouctionnaires publics dans 
exécution dee ordres qu’ils recoivent ‚ainsi que je l’avais décla- 
ré dans mes réponses précédentes. 

nQuoi qu'il soit superhlu de prouver queMéhémet-Ali est hom- 
me de parvle el d'une luyauté à toute épreuve pour démontrer 
qu'en mettant à exécution un nous eau tarif, je n'ai pas eu pour 
But exclusif mon propre iutérêt, j'aì daanéordre aux préposés 
des donanes de suspeudre la perception da droit de 20/9 dont 
il ’s’agil jusqa’à se que toute plainte à ce sujet ait oesré, Veuilles 


Hape. 


forme des monopules invétérés et convertis en usage, causerait 


15e Année. 





eommuniquer la présente à MM. les consuls d'Angleterre et d'Áau 
triche. 
» Schiubra , ce 26 toharrem, 1158 (8 mars 1842). » 


— ITALIE. 


Le cardinal-arehevòque de Novara, duseph Morozzo, est mort 
le 22 mars, à l'âge de 84 ans. 


. -_ AUTRICHE. 


Une lettre de Vienne, du fer avril , mande: 
… «8, M. l'empereur a daigné conférer la grand’-croïx de Vordae: 
impérial autrichien de Léopold, au baron de Lerchenfeld, rap- 
pelé de sòn puste d'ensoré de Bavière prés de celle cóur. Aux 
insignes de cet ordre était joint uu souvenir cousistant en us® 
tabatière précieuse ornée du portrait de Pemperenr. 

»Le nouvel envoyé des Etats-Unis, M.D. Seuifer, a eu Phon- 
neur de prêsenter ces jours-ci à l'empereur, ses lettres de 
eréance. » _ ef 

— On gerit de la même capitale, le 8[ mars, à la Gazetfe 
Universelle d'Augsbourg: 

« Une de voscorrespoudances de Canstanlinople, en date du 
28 février, qu’est venue confirmer une autre correspondance pos- 
térieure da 2 mars, en y ajoutant des détails, apporte l'etrange 
nonvelle que linternoneed'Aytriche à Constantinople aurait, 
de commun accord avec FPambassadeur’ anglais, fait des démar- 
ehes auprès de la Porte pour l'amerer à reconnaître F'évêque 
protestant de Jérusalem. D'aprêés les renseignemens pris aux 
suurces les plus certaines-nous pouvons déclarer cette nouvelle 
est complètement dénuée de fondement. Jamais le cabinet aulri- 
chien n’a donné d'instructious pour faire faire par son inter- 
nonce une démarche aùssi gontraire à la position d'une puissan- 
ce catholique. Jamais une démarche de ce genre n'a été faile 
par Pun ou l'autre des agens de l'Autriche en Orient. » 

BAVIËRE. 5 

Une lettre de Munich, da 4 avril, porte: 

«S. M. le roi, après avoir assisté à la messe, est parli ce ma- 
lin ,à 5 heureset demie, pour la Sicile. Parmi les personnes de 
sa suite „ on remarque‘le général de Heideck , Vaidle-de-camp 
baron Hunoltstein, le médecin conseiller intime de Walther, et 
le secrétaire privé, conseiller Farmbacher. S, M. pense arriver 
le 16, à Palerme. On apprend que l'absence du roi se prolon- 
gera jusque vers la mi-juin. A son retour, S. M. fera, dit-on, 
quelque séjour, à Modène. EAN 

»Hier, envoyé d'Autriche, comte Collorédo, a dunné une 
brillante fête, qui a été henorée de la présence de LL. MM. et 
des princes de Modène: » 


ï 


SUISSE. 


(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) 
5 Berne , 5 avril, 

« Outre l’affaire des couvens, qui va bientót être reprise ea 
sous-eavre par la Diète, parce que la Bussie s'est décidée à ap- 
puyer par des menaces les réclamations de Autriche , Faatorité 
fédérale sera saisie cette afnée d'ane autre question presqu’aussi 
embarrassante qui, toute insiguifiante qu'elle semble au premier 
aspect, louche réellement aux bases même de notre druit pu- 
blie. Deux vallées du canton des Grisons (Misveco et Calanca), 
situdes-au midi des Alpes vers Veutrée du Milanais, desmandent 
depuis quelyue temps d'être réunies au canton du Tessin auquel 
elles confinent. Les populations des deux pays, Italiennes d'ori- 
gine, de meeúrs et de langue, ont en effet de nowbreux rap- 
ports entr’eltes, qui peuvent leur rendre cette téunioun désirable- 
Les Tessinois soul forlement soupgennés d'avoir suscilé des mé- 
contentemens dans les vallées de Migocco et de Calanca, pour 
brguiller ce petit pays avec le gouvernemeat de Coire, et fournir 
des.prétextes à la séparation projetée. Le canton des Grisons, 
comme il était naturel de s’y atteirdre; résiste à c@ «au , el si la 
questiun vienlà être portée à la Diète, on ne doute pas que la 
majorité des états ne proteste hautement contre tuate tentative 
de démembrefment áu prójadide d'un canton, dont! Vautorité n’a 
donné à ses ressortissans aucun sujet réel de plainte, encore 
moins de révolte. En admettant un semblable précédent sans 
autre motif que de simples convenances locales, la Diète ouvri- 
rait la porte à mille réclamations du même genre, à la suite des- 
quelles , si elles étaient écoutées et suivies d'effet, la Confódéra- 
lion serait géographiquement et politiquvement mécunnaissable 
au buut de quelques années. Il s’agit malheoreusement de savoir 
quels woyens la Diète,si mal obéie dans toutes les circonstances, 
emplviera pour faire respecter ses arrêtés dans une contrée peu 
abordable, située hors de sa sjjhère d'action habituelle, et où if 
serait très-difficile de faire subsister un corps de troupes asses 
nombreux pour imposer aux populations. hee 

nLa vallée de Misocco renfermé environ 3880 habitans; celle 
de Calaiuca n'en a guère plus de 2000. L'accession de ce petit 
district au cauton du Tessin n’a donc que fort peu d’importance 
sous ce-point de vue; toutefuis elle rendrait les Tessinois com- 
plètement maîtres de la ronte du mout Beraardin , et leur assu- 
rerait ainsi divers avantages fiscáux très-procteux dans un pays 
où le principal revenu public est fondé súr le produit des peages 
et des douanes. Le canton des Grisons a précisment les mêinee 
motifs pour vouloir conserver Ce district transalpin, peur lequel 
il a fait en dernier lieu de grands sacrifices en coustruction de 
routes et autres ouvrages d’utilité- pablique. REE 
ple geuternement du Tessin songeait à faire une acquisitton 
plus directement productive encore, en sécularisant les vingt 
huit couvens quj existent sur son territoire, et en sonfisquant à 


son proft leurs propriétés, éraluées à un peu plus de ciug mil. 


. 1 . . rie ' Ze « mn 
‘Hous de livres. Néanmoins, il est prósumable qu'il jugera pru- ; certain temps la continuation des travaux. Enfin, environ deux 


dent d'attendre que Vaflaire des couvens argoviens, qui va bien- 
tôt être remise sur le tapis, suit cuulée à fond , pour prendre une 
décision qui pourrait plus tard le cosuprasmeltre. larchevéque 
de Milan et Pévêque de Côme ont adressé d'avance leurs protes- 
tatious à cet égard au Directoire fédéral par Vintermeédiaitë du 
nonce du Pape auprès de la Confédération, et la positivit touté 
spéciale da canton de-Fessin par rapport au& diverses puissantés 
de PItatie, lui fait une loi de s& mäintêtír dansdes telatious dà 
bon vvisinage aven les autorités widiles el religieusés des états 
limitrophes. A la suite de la premiëte difiealió ún pêu &érieusd 
‚que le Tessin aurait avec Autriche et Ië royâume lombardu- 
vénitien, il pourrait sattendre à un blocas Sur sa froutière du 
midi, 

»On ne eroit pas jusqu’à présent à une session extraordinaire 
de la Diète, quoiqu’il y ait eu des demandes faites à cet égard 
par plusieurs cantons; mais on s’attend que Pépoque de la ses- 
fion ordinaire pourra être avancée de quelques sertaines. La 
guestlion de Padhésion de la Suisse au Zolfserein allemand sera 
peut êlre mise à ordre du jour, mais sans espoir fundé de réus- 
site pour les partisans de cette mesure qui sera unanimement 
repoussée par les cantons de l'ouestet du midi, Gomimerguns 
et consommateurs auraient également à souffrir de ce régi- 
me, qui ne pourrait d’ailleurs jamais être renda exécutable 
en Suisse , qu’autant que plusieurs articles du pacte fédéral de 
1815 seraient violés ou remplacés. Le public, sans distinctien 
du parti politique, se révolterait à l'idée d'un traité qui 
placerait indirectement la Suisse sous la dépendance de puis- 
sances étrangèêres. Le Zollverein n’a de partisaus que dans 
trois ou quatre cantons fabricans de tissus, quì svuffrent 
moins encore des restrictions que l'Allemagne oppose à lé- 
coulement de leurs produits, que de la concurrence que leur 
font en Suisse même les manufactures de l'Alsace. On peul sè 
flatter qu’après cette dernière épreuve, qui ne leur sera pas fa- 
vorable, ils renonceront une foìs pour tvutes à leurs démarches 
égoïstes et importunes, 1Ì n'est pas sans intérêt de remarquer à ce 
bojet que le canton de Neuchâtel, malgré les rappers très-in- 
times qui unissent cet élat à la Prusse, n'est point du nombre de 
ctux qui pétilivnnent en fuveur de l'adhésion de la Suisse à 
FUnion douanière de l’Allemague; à la suite de laquelle il au- 
rait lai-même bien plus à perdre qu'à gagner. Le Zoidverein rui- 
nerait encore plus sûrement la partie nord-ouest du canton de 


Berne,qui n’u presque de relations commerciales qu’avec les 


dóépartemens frangais limitrophes;aussi notre gouvernement, 
quoique peu favorable à la France , est-il un de ceux qui se sont 
prononcés d’avance le plus nettement contre laccessioa de la 
Suisse à FUnion des douanes germaniques, au risque même de 


<ontrarier en eela l'Árgovie , St-Gall, la Thurgovio et Glaris, d’Upsal, par ordre de fen le rei- Gustave III, il lui a été répondu 


| que vette ouvertare devait se faire en présence du vice-chance- 


dont il recherche à d'autres égards Pamitié. 

»Les troubles du cantin de Genève continuent. Le projet de 
constitution qu’on y discate paraìt mécontenter les deux pärtis, 
et sera très-probablement rejeté lorsqu’il sera offert à la sanc- 
tion da peuple. Par une fatate coïacidence, la votaliou sur le 
projet devra avoir lieu à la mêmre époque que les réunjons an- 


nuelles de la milice eantonale, ce qui aagmenterait le danger” 


déjà Fort grand d'une bimeute populaire. IÌ parait qu’on s’attend 
“Genève à ure prochaite tevée de boucliers de fa patt des pa- 
triotes exaltés, et qu'ê fes Bors citoyens, sé défaut justement de 
Ta faiblesse deë autorités qui siégent Encore , se sont orgänisés 
spontanément pour maintenir Vordre. La lutte sera difficile, 
parce quê les radichux „ originairement pea wombreax, se sont 
rêcemment coalisés avec Ta partie la plus remuante,de la popw- 
lation catholique qui était long-temps róstée à-pèu-près neutre, 


et so donneroht sans doute, comme précédemmeût, Pavantage, 


ide Foffensive. D'aillears, des chefs révolutionnäires àúda- 


cieux’, indifférens sur le choix des moyens, dont existence : 
dans leur pays est à jamais perdue s'ils ne triomphent, sont, en 
tout état de cause, des adversairesredoutables. Nous ne serions : 
point surpris qu'une intervention fédérale devint tôt ou tard né- : 
cessaire pouf pacifiër Genére;, mats iT dst à-pieu-prês certain que - 


le: Porort âctuel ne se mêlerait des affaires de ce canton que 
pour assurér la victoïre à Ta fiction qat y A fait la journée dù 22 
novembre, et enehafier Pentre putt. La presse radietle de 
Genève, dirigéë par quelques iudividus deshoniorés,; exploite et 
#ctive Peffervescerice de Îa populace. Lès organes du partì con- 
gervateur, orateúrs et éerivains, font preuve de tálent et mère 
parfois do eourage , mais leutsefforts ont été, à ce qu”il semble, 
jusqu'à ce motnent plus hotrables qú’henrenx , parte que lés 
tüasses somt depuis Fong-temps é5aréesét perverties à Genève 
par deb Feuilles infâmies dans lesquelles rien n’était respecté , 
tas gei Hen jouissaient pas tidîis sbs Te gouvernement déchù 
éhiné ifipanité scandulende, alors même qu’elles vilipendaient 


Paatorité et prêolraient ouvertement la revolte. Aa total, Pa-- 


sterchtie morate la plus entière était, depuis bien des années, 
V'étát rorroal de là répubtique de Genève, et Pingarrection du 
32 movetnbte n'a guêro fait autre chose que de dessiner plas 


setterment fes positiofis. On pêersiets'à regarder notre précédent. 
avoyer Neuhaas, naguère président Bu Vorürt et de la Diëte 


cotbine linstigateur de la révolution de Genève. Nous Pen 
‘Eroyòns parfaitement innocent, parce que les Genevois possé- 
‘daient chez eux tous les élémens imaginables de désorganisa- 
Von ,nrëe des honimes saprés desqiëts votre Neuhaus serait 
Tei-mêtne on homme moral ct patifitjue, nos pdurrions prösque 
dire-un cortservatear. » - 


_… WURTEMBERG. 

On écritde Stattgardt, le 5 avril: 
«Le conseiller-d’état actuel, chambellan, etc, pringe Gort- 
‚ Behakof, nomtmé envoyé extraordinafre el iuinistre plénipoten- 
tiatre de Rumte, prês de notre cour, en rehiplúcetaent du comte 
de Medem, rappelé, a été reen aujourd’huien-audiënce'par S.M. 
le roi, auquel il a eu Phonueur 
„óréarce. » 8 


POTOGNÉ. 

On lit dans la Gazeste de Keenigeberg , en date des 
frontières de Pologne: be 26 nmars : 
* «Ea sympathie qo'ingpire aux Polonaïs un des plus nobtes 
Héros de ledr pâätrie, arait BAT naitre parnii eux le désir de voir 
érigër à Varsovie an sidrtuittent digthe de Poniatowski. Les súts. 
zeriptidits ont fecilemtetit'prodait les finds nécessaires à cet effet; 
c'est Thorwaldsen qúí nt ‘Alt le thodète qui a formé long-teitips 
Hornement de lwcotlection des strtoes en plâtre de Varsotie. 
Fendant qu'on faisalt les travaux préparatoires à la fonte, l'in- 
Mitvedliuh polondtee tú Celatd,et dât vonue Buipêcher pour un, 















| relktivernent an rharfage du due d'Animale avec Isabelle II, a 


ans après, Foeuvre fut terminée, G'était anestatnp équestre en 
bronze en costume romain. Voilà qu’arrive de St. Deiersbonrg ia 
défense. d'óriger lastatue à Versovie ei Verdre de la transporier. 
en Russie. D jà on se prépare à constraire un immense traîneau 
pour opérer éc trastáftert en hiver. Le$ sousctipteurs ne voient 
d'autre moyeft d& gouserver l'image Äù héros wen faisant ré- 
®laurer On leur HG contr€ Fenlètemeut de fh vate, qui est 
leur pfSpriëtó pflsée, la cotar@ssb Tystkiewicg, sctar du prince 
Sosepli, qu a sbuberit pour deut mille dueats. On wa rten 
à objtdter doutre cello rêclatnatien à St-Pétersbourgs or 
ne s'engagera päs dans les lenteurs d'un procès;on consent à 
ce que la statue ne soit pas amenée en Russie , mais elle est 
fondue et détrrite sar les lieux , et le modèlo de Thorwaldsen 
est brisé. Celui qnì écril ces lignes tient ce fait d'un humme 
haut placé et três-eslimé comme éerivain. » 7 


PRESSE. 

On éerit de Berlin , le 31 mats: ‚ 
Le voi vient de décider ces jours-ci Piinportante queslion da. 
Système péuilentiaire à suivre chez nous. Le syslème pensylva- 
nien, soútént par le, Dr, ulius, mais combattu par presque 
Wous nos pralicieus, a été rêjelé. Òu s'en tiendrá, somme toute, 


REEN 


2 EE PE EE : - ANS N 
au système niixte suiti júsqü'ici par nolré gour ernement, 


— La Gasette d’Ltat, du 9 avril, annonce que le prince Laba- 


noff-Rostuwsky, lieutenant-gónéral et adjudant-général au ser- 
vice inspérial de Russie, a quitté Berlin, pour se rendre à St.- 
Pétersbourg. : 

— S, MN. a daigné cunférer l'ordre de l'Aigle-Rouge, de 2° 
classe, au général-major d’Ellerhorst, au service grand-ducal 
de Meekleubourg-Schwérin ; et le wême ordre, de $° classe , au 


baron de Carlowilz , conseiller actuel de légation , au service, 


royal de Saxe, el au conseiller-d’élat Thon, au serrbce grand- 
ducal de Saxe- Weimar. 
_— On assure que le général d'infanterie de Gr.. tan sera 
nomu:é entoyó de Prusse près de la Diète germanique, et que 
le lieutenant-général de Pfuel, consmandant-gónéral en West 
halie et gouverneur de Neuchâtel, sera nommé ensoyé de 
Prumé, a Londres. 


SUEDE ET NORVEGE. 


Une lettre de Stockholm, du $9 mars, porte: 


«le Gonsistoire académique ayant demandé au gouterne. 
shent eomment il faliait prooéderà Yonverture des coffres dé- 
pusésil v a oluquante ans, dans la biblivthégue de Université 


lier de PUniversité, du reoteur et du Consistoire académique, 


j de mêmeque du chef des archives du royaume, M,'Jeorta. Ce 


dernier a été adjoint à la commission, parce qu'il ya aussi à 
ouvrir un paquet particulier , à l'égard duquel il n'est pas dé- 
eidé jusqu'à quel point il éohoit à PÜÚniversité. Il sera dressé un 
Faventáire de ce que contienneut aussi bien la cassette et le cof- 
fre que le paquet particulier. Une expédition de cet inventaire , 
sera envoyée «u chancelier et par celui-ci au gouvernement. » 


HANOVRE,' 
On &erit de Hanovre , le B avril: 


« Le bruit court que 5. M. le roi, aussitót après son retour de 
Berlin, se rendra à St‚-Pétersbourg , pour assister au jubilé du 


Londres que notre roi entreprendr ait encore cet été. » 
ESPAGRE. 
‚ Notre correspondance particulière , en date de Madrid, 
le 2avril, maunde ce qüieuit: Ì 
On perle bgaudoap dè Waité de commercd avec l'Aungleterre ; 
úie opinioh arsez répaitdue eet quesir Robert Pael er annon- 
gant le favorable accuëid fait-à Madrid au traité proposé avait été 
induit en erreur soit par Ml. Aston , soit par M. Sancho. On pré- 
tend satoir de bonne solve qu’ a toujours été question de la 
févision des anctens troilés entre les deux pays et nullement 


togtie et sos veprévdentäns tee prêtoraient jatmais la main à une 
curtébinaìson raineusë poet industrie Gatslane. Entre les diver- 
ses ruiers sur cette qe@slion , il en est une asdez earieuse. Des 
amis de Je Eraheesenblent expriner le désir gee te pays actré- 


úrission tle-soutenir leu inftórêts du commerce francais, torsqu?il 
W'agira sérieusenrent de modifier les tarifs. On prétend que cette 
miodifioation pourrait affeéter surtout-d'une manière avantageu- 


terait poar obtenir d'arantageuses uiodifications, que les inté- 
rêts du commerce frangais ue fustent pas saus représentans et 
gansdéfensenr. _ * A Ì 

H parsdt gee le projet de loi du ministre de grâce et de jastice 
poúr régler les relations avec la cour de Rome ne sera pas pré- 
genté bientòt Ta majorilé des membres de la cumnrissian est con- 
traïre au projet, et M. Glogaga, directeur dela commission , ne 
paraìt pas pressé de-faire Fe rapport. . 

eeenieaddinndeiit 
On lit dans la Presse: 


Ves 


PLAN DIABOLIQUE DE LOUIS-PriLIPPE! |! 
dd roi des Franchis sé voyant troinpé dans ses prétentians, 


formé, selan soh hubitude, un nouveau prujet dussi iritâme que 
SänBuinaire, pour fguter parmi les poïs qui tiendént lear cuu- 
Yrorihe de Diëu. Déja il 1i’est plusauimd'des mêmes sentimeis 
qui Vanimatent, Tors de Vinsurrevtisn doctobre. Il a été foroé 
de renóitcer du projet de mariër un de ses fils aven Isabelle , 
parcë que, malgré ses bassesses, les puissânces du Nord le mé- 
prisent, elles woublient pas sutorigine populaire, et par cotisé- 
quent elles ne pehvent corfseritir qu’un he seg fils sb répose dâns 
le palais d'une reine couúronnée pârla main de Dieu. Pour at- 
teitidte son bat, il doit nécessalrement détruire Espartéro, ceé 
qu’il cherthe à faire rou comnte un bon Francais, qui combat 
son ennemi en face, mais comme un oil Vénitien, qut fritppe. dans 









fcomplèter par un autre? La mort d'Espartéro en est la.pi 


| Sapposons qu’ils triomphent avec Pappui des carlistes, d 


mariage de $, M. lempereur. On parle aussi d'un voyage à | 


de Meortefuston d'un Bodveau traité. On sait que là Cata- 


dite prâs-d cabinet evpagnol un envoyé vu agent wd hoe, avec 


de le commerce des arbieles de. Paris , w'öst-à-dire les objets de. 
bijouterie, horlogerie , svieries, etc,, et Von ajoute qu’il impor- 


| Esq., anjouri’hai vice-cousul de S. M à celle résidens® ys d 
E Mt 
Glass, Esq. 


f Le jary de Barcelonne avait été réuni pour juger un ar- 
| ticlean Constitucionat, àla demande du consul- général 

de France. Ilest indispensable , pour la motalité du fait , 
| decitercet-ürticle textuellement. Le voici : , 
de pröseriter ses lettres de: 





Pombreet qui verse le poison dans les coupes. Pout-éiré at 
à Madrid des assassins chargës de cette action infúine, 
ayés au poids de Vor. “Ln | 
geer daudibood sedia Hipauidee ina per gelo 4 
pourvu qu'il y parvienne ; sa conscience est tranquille. Les enk 
nemens d’octobre Tui ayant fit eonnaître Pimp uissancé A | 

christinos , il cherche à gagûer le parti carliste, On assured, é 
poeder y Bussie, il & pri®é des labsides tous ceux qui se refs, il 
prend párt à la prochaine guerre civile. Voilà le prix AU47 
leur dêtmne l'hoëpitalité; voilà comment il exploite la miser: 
cetté manière il ach8te des traiires À leur patrie. C'est un; jé 
affreux, dont chaque scène est un crime; il commence pa a 
assassinat , il finit de même. La mort d’Espartéro es! unê 4 
préparatoire; viendront après lanarchie et la guerre ci”! ae | 
Louis-Philippe terminera par une intervenlion ou par um PR | 
riage. ll a offert aux carlistes le mariage d’Isabelle ave 4 
fils de don Carlos. Dès l'instant que les carhstes se laissent ! f 
ner par cette idée, ils abjurent leurs principes et reconnalé et | 
la légitimité d’Isabelle. Cette légitimité reconnue, il est Cbe 4 
üue si Isabelle meurt sans héritiers neant Marie-Louise, €94 
hériterâ de la couronnè; et powr qui aufont travaillé Tes 
tes? Qui nes’apergoit pas de ln plús infâme des trames? | 
Philippe we pouvant obtenir la main d’Isabelle paur le d ke 
male, veut marier son fils avec Marie-Louise. Aihsi 
d’Espagne mourant sans enfans, laisse un d'Orléans dans/à 
légitime d'une reine. Isabelle peut , il est vrai, avoir des & 
et alors s’évanouissent les projets de Lonis-Phikppe- 4 
drame n'a-t-tl pas commenoé par vun meurtre? Ne saueaïton 8 










































scène; celle d’Ísabelle pourrait bien en être la dernière: 
»[lest inatile de dire que les moyens empluyés par” 
Philippe pour la réussite de ses iuextricables et machia®é 
projets, doivent être funestes aux modérés, et alors ils ser? 
fructueux aux earlistes. Ses moyens sont une guerre Gi® én 
sera répandu, nous l'affirmons dès à présent, le sang des MQ oel | 
est la récumpense que ceux-ci atteudent? Croient-ils, Al 
sard, voir assis sur letrône d’Êspagne un descendant ol f 
Carlos? Non, ils auront agt pour la famille d'Orléans, PoE jg 
descendant d'un roi qui, d'après les……. eux-mêmes, este 
légitime de Europe. Peut-être, pour les éblguir, rétablir 4 
la théveratië, el alors les biens du èlergé, répartis aux Ù 
gervut rendus dus moines. Poor fes ëxaltés, nons savons d 
lé sort dai fous atdend: Vexit, les câchöls et les Echafund 
notrê partage. Ce sort séra aussi celui des modérés de DE 
ét de oevux qui désirent la prospérité de leur patrieë 
| syatême réprósentatif. Est-il possible qu'en vue de parbils 4 
y ait des Espagnuts assez lâches et asset dénaturés poar fl u 
la guerreeivile? La mairr qui fettra le fen À là mèche sé k 
brùlée. Espagnols, malgré nos opinions, ne faisons pas © 
‚ hotre sang pour Pambition du roî des barricades, IL #ê£ 
| tromper, n'en doatez pas; ét pourquoi ne nous tromperdië 
‚ lorstyu’il trompe cèúx qui Pont fait roi ? » i 
Ek Le jury a acquitté vet article à l'unanimité. 

Et c'est à ce moment-là, à propos des crédits ext! 
jnaires, que les patriotes de la gauche demandent €} 
Frances'agenouille devant le gouvernement espagnci 
réclamer ses bonnes grâoes ! 





ANGLETERRE. 


Le Gavril, S,M, la reine.a tenu une cour el eine 
du trés-houorable ordre militaire du Bain, au palais 
kingkram. A cette occasion, le lieutenant-général sit Bj 
Douglas, Bart, Pamiral sir Johu Talbot et Pamiraf sit 
Digby, out requ étoile dè la grand’eroïx de Fordre. Le! 
mant-général sit Jaha Wilson, le géuéral-amajor sir Jofuf © 
Woodford , le vice-Ruuïral sir John Chänbors Wivite, 
&miral sir Gharles Richardson et le cantremmirat 50 SA 
Fargohar, ont regu les insigtes de chevalier commanë ‚& 
inême ordre. , N7, 
_— Le lendemain, S.M. a tenu son premier Draw" pt 
(grande réeeplion), du palais de St‚-Jâmes. Les joar fi 
blieut de longues oolbunes des:uorrs den persounes gei? pr 
Phoaneur d'être présentées à S, M, A ce Drawing Roos b 4 
M. Dedel, miuistre des Pays-Bas a priscongé de kt sa 
Poecasion de son départ pour la Hollande. ba veille Ml. Det fe 
travaillé au Horeign Office. ef 


S. M, de nommer : 3 4 
Corisul-général de la Grasrde-Bretagne, à Vile dé” ‚# 
M. Joseph Tucker Grawford , Esq., aujourd’hai consùd de VEA | 
à Tam pieo ; on 
Consul-général de la Grande-Bretagne près de la ré 
de PAmérique centrale, M. Frederick Chatfield , Esq: » 
d’hui consul de S. M. près de la même républigne ; 
Consul de la Grande-Bretagne à Mexico, M. Even b: » 
tosh, Esq., aujvurd’hui remplissast intérimairemeut ei Zu! 
tions de consul de $. M. dans cette ville ; + Wi 
Consul de la Grande-Bretagne, à Vóra-Cruz, ú! 
Gifford , Esq. , aajourd’hui vice-congul de S.-M. dans € k, 
Consul de la Grande-Bretagne à San Blas, M‚, Eustace” 


alia Gazette de Londres, du 8 avril, annonee qu'it ®. 
























" Cousul de la Grande-Bretagne, à Tampico, M. Jamêë, 


mee Eddee de 


# 


Dans la Chambre des Cuomuries, séance du 8 avril? Hi 
a demandé à sir Robert Peel sil pouvait faire connâ tre 
conslances qui ont ämené la guerre do V'Afghanislansg d 
des fntsqui mellraieat le parlement à’ même, de d ‚Pz 
la justice el sur la politique de cette guerre. vi 

ir Robert Peel SPee extraits be doeumen$ om 
tifs à la guerre dans l'Afghanistan , ont éìé déposés BUT 4 
de la Chambre, il y aquelque temps. Ces extraits Ef 
tous Îles renseignemens qu'il convenaît à cétte époquê ! Hb 
Quant aut évóneiniëus qui se sont passós plus récët! ZR 
renseignewens requs par le gouvernement, dneejités B]: f 
tifs aux tristes érénemêns que le publie cohiait, bet | 
ment imparfaits. Lescitusés quì out auretië une perte iò 
„aussì énorme, ainsi que lés raisvuis qui out fait cur! 
pitulation , sont très imparfaitethent connues; les ren 
que pussöile le gouvernement sur cé point, unt élóOA, 
tôt de süurdes particutières que de'cvsmmunieations 0” 

— Dans la Chambre des Comrauneg „séance du jd 
nouseau M'rit a été rendu pour le bourg de Mot” 





d'un membre du Parlement eu 
almers (whíg) , qui a accepté les Chiltern Hundreds. 
Mor même Cambre , séance du 7, a admis la troisième lec- 
U bill relatifá l’importation des céréales. Plusieurs amen- 
bij Présentés dans le but soit de modifier , soit d’ajourner le 
„Ant été rejetés à de fortes majorités 
Gar Propriëté littérzire a été là matière des débata dans la 
ha bre des Communes qui a consacté le terme de 42 ans pour 
mo tee de cette propriété, aveo addition de 7 ans , après la 
Ftde Paatär , an profit de sa farùille. 


MP,Ch 


tene ville de Hambourg avait réclamé la sonverainelé des 
dln Batham ‚ lard Stanley n’a pas aequiescé à cêtte prétention. 
zen d'avis que la sòuveraineté de ces ilés devaït être rattachée 
« Bouvernement de la Nouvelle. Zélande. E 


“pT” On Hit dans te Sun : D'après un relevé récent, Ia Grande- 
heij Sne Possêde 180 canaùx, présentant une étendue de 2,682 
Milles; et ayant coûté la sonime de 30 millious de liv. st. 

Ben Deslettres de Santa Martha, à Îu date da 9 Fvrièr, et de 
Sers uilla ‚du Il du niêtne mois, ännoficent que Carmona a 
bien ÜVaceéder aux tonditions de négociation proposées par les 
Ja 


S;etqu’il était à la tête de 800 hrominës de troupes, en 
Veur de 
Bp sj 







ien de Grenegâr. Gomez, le gouverneur général était ac- 
resler dans linactivité à Carthagèue. 


ke à 4 8 . il 
be résulte d'un recensement fait de la population dela Co- 


Ie W'Äastrasie, que celle-ci comptait le 2 mars 1841 , 130,856 
Ke lans dont 61,324 homines et 40,425 femmes libres. Le nom- 
he total de maisóns était de 16,776 
288, et 10,401 en bois. 
The Ans le comté de Cumberland qui renfernre les villes de Syd- 
EN ‚Parramatta ‚ kiverpool , Campbell Town et Richmond , se 
"ij „vaient 58,108 babitaus. Les colons auraient besoin de 10 à 
25e Mille onvriers. : 


Ni = Péndant la semaine finissant le 3 avril ‚ ilest mort à Lon- 
"8,832 individus. En 1841 ‚ la population des einq districts 


gese compose cette mélropale, sélévait à 1,870,727 habitans. 


N ABár 
Be 


dont 6,875 en pierre ou bri- 


‚de 467 horames et de 445 femmes. 
ge - ae md ne en . 9 2 
sqgerd John Rassell poursait le cuurs de son opposition con- 
Ro toometaze, Dâns la Chambre des Comimunes, séánce du 


on 






ee Fopositions financières du premier lord de la Trésorerie. 11 
bd te fes besoïns du pays justifient les mesures extraordinaires 
& N gouvernement. Le colnneerce et les fabrigucs du royaume 
auvent de sérieux embarras ; c'est sur eux que la principale 
epption da gouternement devrait se porter ; 
AMEN être de fes tirer de leur état de gêne. 
ar taxe súr le revenu peut devenit nécessaire pour fiîré face 
RDesoina d'une guerre, etil n'y A qu’'ùne pareille calamité 
® Wuisse jumtifier une mesure incorapatible avec tous les prin- 
en 86 de justice ‚et qui doit surteut être repoussée à oàuse des 
jn Lens inqumsitoriaux qui seuls putssent en assuret lá pertep- 
Were oi Robert Peel ne pêut donher celte justifieation ; if éxa- 
> 1e les embarras financiers du pâys, afin d'avoir des motifs 
waa établir une faible taxe sur le revenu ; il s'est oppósé à une 
Nare qui serait vehèô au secours du commerce et des fabri 
ki da pays, et qui'aurait comblé en mêrte térips Te déhicit 
De 8 los finances, parce qu'il voulait onseiver les grands mo- 
dp een qui ont pour but de charger le peuple de axes, afin de 
“iser certaines classes de la société. 
Peegsiteur fait remarquer que sir Robert, ayant empêché sé 
Pedscessen rs d’'améliorer la situation Bnancièré, par des moyens 
 aurpient soulagé l'industrie du pays; présente aujourd’hwi 
dij edet qui donne au pays tous les maax d'uu Income Tas, sans 
qui Er aucun secours matériel , quant aux taxes indtrectes , et 
ri 'Tite les mônoyolistes, sans mettre le vommêrce et les Far 
dates du pays,sur ùn pied convenable. 1 ajoute que le che 
amg istêre actuel a mis le désordre partout et n'a rien assis sur 
loi base solide , car même ses jfroptes collègues déclarent que la 
rh älitb Aux céréales he sauràit êtreconsidérée comme une 
da Are persuarkente ; et sir Jelte Tyrell a ouvertement deelaré 
de, HO récentä. séance de Ja Chambre, que lepouvoir Própun- 


é dagt f 
de hen dans Ja législature forcerais &ir Kobert Peel , à amender 
Ten u relatif aux céréales et celui: snjet du tarif, s’il était 


: Lot Queles intérêts agricoles n°y trouvaient pas leur compte. 
bare Cd Joke Russell cherche à démontrer que Ja situation enn 
Ani Stante où l'on se troute ‚a été créde par le gouvernemetit 
Mullen © ‚que ces etubarras sonl exagérés el qu’ils ne justifient 
€ lënt les mesures proposées par sir Robert Peel ; qu’il faut 
Staord: ercher ailleurs des moyens de faire face aur besoins ex- 
Yarrr ires du pays. Il soutieut que le gouvernement a aban- 
omm tous ses princijes et viulé tous ses engagemens, et il te 
X e, sil a changé d'opinion, de l'avouer loyalement. «Si 
org p: vez pas changé d’opinion , dit le roble lord , supportez 


Drie g, ignation que vous avez si justement soulevée , et le mé- | 
prôg, PATS dout vous avéz négligó les intérêts. » « Est il juste, 
Un id Out, ajoute le noble lord , que nous adoptions aujourd’hui 


Aieit Ve taze d'environ 4 millions de Liv. st , une taxé sì in- 
ion en de sa nature, sí partiale et si injuste dans sa percep- 
he a Pourquoi, pour soutenir l'administration?» Le noble 


pen, (tine son long discours, per cette dëclaration: «II 
Tue les ministres réussissent 4ûjourd’hui à imposer-leur- 


tere 
Par à A nation , mais qu’ils ysongent bien, le pays ne tardera 
ia Pe ai Amer que la Chambre des (omtaunes qu'il à êlue dáns 
Ki anos *poir, et dans une autre altente,atrahì la confiance 
ä Pròs Placée si généreusement en lui. DO ‚ 
ers e Ie Sisteufs iest donné leëtnre d'une série de résolu- 
Ne ids John „portant que la Chambre, „pour les raisons y 
zt Vititopi,y, Pousse Pincome tare, comme étaut une „mesure 
Jue les àle, qui n'a élé adoptée que dans des temps de guerre 
d Cen Yésol soins du pays ne réclament.pas. BEN 
pels le Ulions ont donné lieu à des débats très-animés, aux- 
ee de pa etlier de l'échiqrrier ct sir Robert Peel ont pris une 
‘tret ourer * Ces deux ministres-out justifié au long les mesures 
, in _ “Fhemeut. Les débats ont ensuite été ajournés au Ì1 









walen. FRANCE. 


Bary, PPÉmentaire. 
° ire les Fausses interprétations auxquelles se li- 


| oyage du Saint-Père à Ischl , dont 
| n'est motivé que par des raisans hygióniques. Quoique SS. jouis- 


Oyeune des décès a étéà Londres, pendant leg anntes 1238-. 


ke Wril, sir R. Peel ayant demandé l'ordre du jour pour la pré- | 
4 Sntation du rapport du comité des voies et swoyens, le noble 
sd Vest levé et, dans an long discours, a combattu de nouieaú ! 


le principal soin | 


vrent quelques jonrnaux eo matin, wous devons déelarer que le 


nous avons parlé avant:hier , 


se pour le mpment d'une bonne santé „ les médecins ‚ para les- 
quels le célébre decteur Alertz, qaele-Saint-Pòre a consulté pla- 
sieurs fois, persistent à lui conseiller l'usage des eaux d’Ischl, 
. - (La Presse), 

en tes réunions Glectofales se multiplient dans les diverses 
muanees de [opposition ; íl ya fa réanion Barrot, de la gaùche ; 
lyalaréufiion de la gauche pûtitzine, teprésèntée par MM, 
Maaguin , Beaumönt (de Ia somme); il y a la réunion de V'ex- 
trême gauche reprêtertée par MM, Lafitte et Dupont (de PEare) 
etenfin, une autre réunion de Pextrême gauche pare, repré- 
senlée par MIL. Catsot, Ledra-Roltin , le génétal Thiars, elc. 
1 yata réanion da centre gauche reprédentée par MH. Thiers 


et Gaumeron. Et la réaïiion de Vextrême érdite èhez M. Berryer. 


— La comimissian dû budget a entendu M. le ministre de la 
mafine et des colonies et ä. Tupinier;-directéur des ports à ce 
département. II résulle des observations présentées par l'ami- 
ral Duperré et pâr M, Tupinier qu’au moyen du crédit de 
91,943,000 fr. demandé pour les besoins ordinaires de la marine 
el des colonies, intention du gouvernement est: 1° dé maintenir 
les troupes dartillerie et d’infanterie qui sersent alternativement 
dans les ports militaires dn royaume et dans nos établissemens 
d'outre-iet, sur le pied où elles se trouvent à présent, c'est-à- 
dire à T'effectif de 20,302 oficiers, sous-ofticiers et soldats ; 
2e deutrêtenir pârtie à la mer, partieen disponibilité de rade , 
partie en commiösion de port 158 bâtimens dont 20 vaissenux 
de ligne, 12 frégates et 38 bätimens à vapeur. Cette force navale: 
qui cumporte un effeclif de 28,230 officiers et marius sera éche-. 
lonnée dans les trois positions, à raison de 140 bâtimsens armies 


J'ai été parfaïtement content de Pagtoinb de la troape (8° et 
10° bataillons de chasseurs , commandans Froment-Coste et M.rc- 
Mahon). Nous étions à deux lienes du convoî , en fuoe de plas de 
4,000 hommes. J'ai formé men carré de tirailleers asec qaatre 
réserves de 150 hommes chacune H j'ai mis au centre du carré 
úne pièce de nrontagne, un détachement da 41° et 150 cavaliers 
du Goum de Mohamed-Ben-Abdallah. Nous avons marché avee 
beaucoup d'ordre et de calme. M. Jourdan , capitaine d'artilterie, 
a eu des coups heureux d'obas et de mitraille. Ce petit combat 
n'a pas duré plas de trois quarts d’heare. 

J'aurai Phonneur de vous faire connaître, dans un prochain 
rapport, les noms des militaires qui méritent de vous être si- 
gnalés. 

Jirai demain à lä Taffua; j’y rayonnerai pour afferinir l'au- 
torité de Mohamraed sur les tribus da nord et du sud. 

Le Goum des Béai-Amers m’a vejoint aujourg’hui. -I1 me sef- 
fira , parce qu’il est posmbreux, an 

d'ai été parfaitement satisfnit du ehef des Beni- Amers, Galam- 
Ben-Freah, qui a toujours été en tôté de nos cavaliers arabes. Ge 
sont ces derniers qai ont atteint les fantassins kabaïles 

Je suis, etc; Stgné Brptau. 

‚== Au sujet du rapport de M. le général Bedean , le Journal 
des Débats öbserve , que trois faits intéressans résulteat de la pu- 
blication officielle. Le général n’a pas été surpris en personne 
avêc ses troùpes par Abd-El-Kader, comme on lavait d’abarà 
écrit d’Oran , puisqu’il a au contraire, marché vivement eöùtrè 
Pétmír ; mais le chef arabe lui avait dérobé son moùtetneut en 
se jetant tout â coup áur le tertitòire de Tlemecen ‚ pendant que 
te gönéral opéraît dans une diteétion toute différénté. En second 
teu, si, avec ses 2,500 homines de troupes francaises, les Douáirs 
' de Mustapha et les Góùmä (contingens) alfiés, il est àssez fort 





au grand complet, de 4 bâtimeus en disponibilité et de 14 Lâti- Ï poor attaqaer Emir et le battre mèine avec trois bataïflans sen- 


mèns en com missior. 


Les bâtimens armés, pour êtreà portée taut de pro!éger le | 


leent, comme il vient de le faire, il ne PétAit pas assez poúr 
tolv ff toul le Pays contre ces ifvasions des tfibus maracaines 


comineree anlional sur Lous des points, que de eontenir, au | Fartalisées el soutevées paf Abd-El-Kader. Kafin, là difficulté de 
besoin, les équipages de ses navires dans Ín ligne du devoir ct j Sé position tst ässci pfourée pat le double renfort gui lui ast 
de la subordination envers les capitaines., oecuperont tos stations donné,te général Bugeaud détachant pour Tlenfecen wa bataitloun 
ordinaires, savoir : leg côtes de ia Péninsule , le Brésil, la Plata} de sa propre colonne er pélitioùnaire „ et ordonnant eù outre áú 
POcéan Pacifique, les Antilles, Cayenne, le Moxiue, les côtes f généfal Lamoriciëte d'ensorer suf le toêtaé point un des batail- 


d'Afrique, le Levant , Bourbon , Terre-Neuve et Alger. La 2° ca- | tors de la äitisiun de Mäscará. 


tégorie comprenant les bâtimens en disponibitité de rade, se 


Le piu d'Abd-El Kader est d'imfimifdér les tribus, de Ies dé- 


composera de á vaisseaux de ligue, dont uu du ler rang et 8 du | tacher de nous par la menace perpétiêlte Pane irruptivn. U 


_3° rang. Daas la derniërd ctdgarië ewufpranant Had bàliseens à ' 
Pétat de eemraissiun , 


is il y aura 8 vaisseaur we ligne, 3 Frégates 
et 3 HÄlimens À vaptir. : 
En remoutant aux budgätt 8ts aumées 1835 et 1849 , on re- 


| vetit leur proùuvèf qe’il est foujoAfs redoitáble , tóhjoürs Baltan, 


uil ést toujoars frêl à Fondre sar Elles ; pour les punir de leunt 
dju Pp 


Jinfdélité, bt que les Prangaik ne poutroit pas les défendre dé 


| Sés COHDE Ates rapides qu’imprévús. Nous l'avòns toujours dit, 


marqsera que le nombre des vaisseaur de ligne en diepouitilitg | Pl reparaîtfn , coihime Faisnit Jugnithá mâlgré, tootes ses défaites. 
actédoubié, et qe, d'uwv aatre part, U aété porwi de Za8 | Mais à fu fin Jugartha Fat Hétruit él noas Sanrors imiter la per- 
vaissèkux , d'est-A-äffe quâdraplé dans la vatézorie dès bâtinens | sóvErtiive des Ronistns. Il fant en prèndie son parti, ct la France 


. u 


â l'état de cbimälssión, Letie cornbinaison de trois positions, qui | ve decide. 


distribue les grands bâtimeas, de la fotte en foree active , apr- 


puyée d'une reterve établi à deux degrés; poartait selon les 
citcuhétanees sélendre du se iaudifter. Le comtuisson n’à pris 
aucune fésvlation. En 
indi mrd drieen 
Le journal seïni-officiel du sóir publie les dépéehes sui- 
vantes , regues du gouverheá?igéaéral de l’Algérie : 
Ke Alger, fe 97 mârs „aú söir. 

…_ “ -aMwasieurle mardchal, 

‘ude regeis pa un courrier extraordiriaire , wne dópdeche iuz- 
pied éé M. lo général Bedera, qäe je voas tranwiwete ert 
óriginal. dt te RN 

Eke vombat de là Saffsifet Sikak £aït beaucoup d'hoù neur aa, 
général Bedeau. C'est avee trois bataillons gu'il.a battu le gròs 
rástembliäment dondait per Abd-el- Kader. Ne 
…‚ »Parsuadé qu'en se moutrant vigoureax  &túr là Fróatiete de 
Maroc, vous rendrons les chóseé facilés ailleurs ; énruié àir gé- 
néral Bedeau le 2° bataillan de Zouares, el j'urdonne au général 
Luntovicière de detaciier également na betaiHòn de bu diuiston 
poit Augmenter la colonne de Tlemecen. hak 


_»Recexez, muusieur leamaréchal, ete. Sigeë, Bueeaup. » 


…Gopiesde la letira de M, Jó géntral Bedaau. 
Enid Bivödac d’ Hanaya „Ne 22mais Löë2. 
_ Monsieur fe gouverneur-général , ids 
Abd-el:Kader eet veaù bier bròs de Tlemcen aveé plas de 1500 
cavaliers et 3000 fantassins des Beni-Saussen D'après te dire des 
prisoùniers que nous avons fails , d'autres contingens des Beni- 
Snussen aùraiént été eh rontò pòur Re rejoiutre at sé gerdient 
arrètés vers Ja Tafira. J'étáis en marche pour El Briitj où, la 
veille, les Douyaia s'étaient battus „quand, vers neuf heures, 


See 


on m'a annoneé la préeenee de deuxteoupes considérables vers | 


Hanaya etSaffsif. Nous avoris d’abord joint un groupe de 6 à 700 


Beni-Snudsen, & qui on átnê 70 honnües, laissés sur le terrain , | 
et fait Í5.prisnniers. Núus arans dú abandonner cêtie poursuite | 


pour nous diriger versla Sieka. Abd-el-Kader se relirait par la 
vallée de vette rivière ; entimenant , disait-on; des troupeaut, 


‚A défaat d'une cávalerië suffisante , jd lAisdaf tro convòi avée | 
trdis balaillons ct avec les trois autres, débarrassés de leurs saés’, | 


j'ai couru vers la Sicka. Nous élions en vue d'Abd el-Kader à 





BELGIOÙE. 

On éetit de Bruxelles , le 9 avril : 

S.A.R. lé dúè de Brabant tfent dentrer dans sà huitièrdé 
Antiée; on à cäbré hier le 7e anntversatre de sa naissance. tè 
drapeaa Nation] Aortait sar tous des édifces pablies. 

Le soir, les éifices publies et plasièurs hôtèls particutiers órit 
été rilaminés, 

— M, le ministre de interieur vient d'adresser aúx Chainbirës 
de Commerce du rogautme le tarif dès droits d'entrée et de sortie 
daus les coluuies hollandais, ainëi que divers doêuúens relà- 
tifs au comurerce de Batavia. ge 

‚te Madame la baróne Vaudersinissen, ópause de l'ex-góné- 
ral ,éetanee mowent alitge, Elle soafre du croup par suite des 
longues éroelienb-qu’elle a éprouvées. 


 Madarte fa coitess dowaitière Vandermeer, mère du 


général , est dans ún état de saté atárirant. 
_— Hier, est decélé eù cètte Ville, Montafné det Orätóirés, 
LK. le chevalief P. C.J. de Knyif „à âge dé 84 ämd. 


BVE TDNCNEN D NEVEN ES 





ee bd Jà 
Mibitrs el Avenir de la Société 
ANGLO HINDOUE. 





1. — Les pôsêrs ions anglâïses dâna Ende , par Bjcernstierha. 
it — Pragmens orienttiut ‚ par le major Hoor. 
JIL — Jowrnaldéférègue Hêber. 
 BBstoïre de ’Hidottstan , par Robert Mills. 
V. == Vie de lord Citte , par Matoolmi. 
Sebiës carüttóristigaès de f'Hindoustän , par viiss Roberta. 
VIE. mik Astätit journal , Oriental herald, ete. — 
Les hommes politiques ne voient dans la Formation et là côn: 
‘solidatien de PEmpire Angto-Hindou qu’un fait, V'étrange et 


ÄV. 


quatre heures, c'est alors seulememt qua j'ai connu la foroe de | périlleux accroissement de la puissance britannique. Oui, c'est 


sún édcörte, Ha passé td Sieka-et le 


1 Pest bieutôt engagé. Les | une conquête digne d'étude. Fn moins de soixante ans, cette 


f sans être enlamée 


cavaliers arabps du Mátoe, Ainsi dus les funtdssins des Böni- | vaste Péninsule, dévorée vu escamotée par quelques négocians 
Snussein oft ralenti le fen au premter coup.d’obusier. Les cava- |-egcidentaux, leur livre ses richesses, mais non ses coutumes. 
tiers réguliërs, ân nombre de 200-environ , se ait &éuls: battu’ |“ Èlle cède à l'énergie saxonne, el parait Barder sa nationalilé 
avec aölratmèmniert, aus oht-ils eu trois Scrafá tuts ;auzdelà'de |'brahmaniqae. La passivité de son repos et Í étefnité de son in- 
15 eheváux tuës &t sûfement plas de EO Wominès tnés ou blestds. | différence bravent les. efforls des missionnaires chrétiens. L'Âa- 
La nuit a permis au groe de la colonie de gagnêr PÔuèd-Zéytoun | gleterre exploite le territoire ; mais la vie nativnale lui résisle. 
par les bataillons du convoi qui marchaient sur | L'Angleterre domine la matière; l'araelai échappe. et 
elle. N __ Telles sont du moins les sur aces el les apparences. ee 
_ Quonpee mons eustonetnt presdetentetevertante journte; | ordinaire, elles sont trompeuses. Si Pabservateur va plus DE, 
je suis parti à deux heures du matin du bivouac d’Hanaya avec’ | ‘que enveloppe, s'il se donne la peiue de consulter ea dt el 
2,000 hommes saussács, éspéránt troutér Ábd-el-Kaber à Sidi- |:sans croire à eux,les statisticiens sans les ili et En 
Brabim ; mais it avait profité de la aait poar s’élvigner , malgré Hlosophes sans fermer les yeux, il ene 
la grande fatigue de sun monde. Aujourd'hui, les cavaliers qui, fmmobilité de 'Biedoustan actuel-sous-ta- 


De bes des Députés a adopté à 220 voix contre 148 la loi 


. ek Á : ‘est immobile. ‚Noun-seule- 
sor : n à í -lrest un vuile et un mensonge. Rien n'est 1mmoötk gen 
ont rejoint le camp ont trouré plusieurs cadasres, plusieurs che- | iest u 8 des conqùê- 


A celle double altéfatien parallèlg se rap- 
aeroutun jour et qui an- 
noncent déjà la réaction future et ingvitable d'un nouvel empire, 
Curieux à deviner , empire enveloppé des obscurités de Parenir, 

gekjue chose d’incunnu et de mystérieux qui ne sera ni PAn- 


hed ba: Nt an dieë t, mais celles 
vaux morts et une quantité considerable de sacs abandonnés par | ment les meeurs des indigènes chaagent, 
les Beni-Snussen. Je ne crois pas exagérer en estimant à 150 le [rans changent aussi. Â gi 
nombre d’kommes perdus par l’ennemi. lest probable que cet { porten! les résaltats vécessatres qu 


essaì dégoûtera les tribus du Maroc; mais vous penserez sans 


ú doute’ qu'il est nécessaire d'empêcher que de semblables ten- 


talives püisgent st renoùveler. 


V'âi eu 4 hómthes luds, et dans ce Hombre le capitaine Guide, | gletére ii Plnde. 
F ädjudant-májof aù 10°batalllort df éhhsteurs à piod ; 24 blossés, 
‚ parmi lesquels Ml, Baucher „sous-lieatenantau 10°. 


dent ‘étrange de Phistsire moderne, 


“C'ést la'oréation qui doit nécessairement couronnef cet aoci- 
la réeente collision du 


« 


kentouieme venant heurter Phinduustanisme, Les Anglais, c'est- 
d-dire la Germanie saxonne, imprégnée de hardiesse -nor- 
mande , s’abreuve aujourd'hui d'un nuuvean lait dans le ber- 
beau même et dans les langes de ancienne Àsie panthéiste. 
Les premiers phénomênes nés de co mélauge singulier éclo- 
sent à peirie ; et il faut rendre justice aux Anglais , s'ijs 


exploitent la sitaation , ils ne Vanalysent uère. Déjà cepen - 
à ' ’ - 


dant les races se croiseut; les femmes hindones donnent des 
enfans métis aux Saxons transplantés ; les victimes de Jagger 
naut sont moins fréquentes; les vieilles idotes, qui dé,out- 
taient jadis de sang humaiu et de beurre fondu , se promêneul 
encore avec pomj:e, mais sans -écraser les hommes ; les brahma- 
nes commeuceunt à désespérer de leur fvi antique, ils rédigent 
el impriment des journanx ; les begums (1) épousent des asentu- 
riers européens. Nos généraux, ennuyés de la fèvre lente qui 
dévore l'Europe affaissée sans repos ;, mécontente sans sujet , pai- 
sible sans dignité, se laissent marier aux filles des rajahs; 
on voit de jeunes acteurs hindous bégayer et parodier les êra- 
gédies de Shakespeare, en face des Anglais qui sourient. Bizarres 
symeplômes d'un mouvement qui nest pasache:é, mais qui se 
fait. Cette, revolution nécessaire, méteinpsychose toujours In- 
obserrée des choses huuraines, se présente ici suus des as- 
pects grolesquement grandioses. La vie saxonne -à grand’- 
peine à se greffer sur cetle magnifique mort de }Hindous- 
tan, séculaire; comme toujours cependant , 
faort, et la mort par la vie. Forcés à subir et â propager l'éter- 
nelle loi du renouvellemeut, les Anglais hui opposent en vain la 
dureté. de leurs habitudes et la persistance de leurs vsprils ; ils 
souffrent en dépit d'eux-n.êntes les aliérations que le climat , la 
situation, fa chaleur, Pélvignement, la névessité , im posent à 
ces natures de buis vu d'acier. On cite des exemples étranges de 
Vinfluence exercée par les mceurs de PHindoustan sur les An- 
glais. Les uns se font brahmanes, les autres brahmano-chrétiens. 
IL yena qui mèêlent les ablutions beudhiques anx rites protes- 
tans, et qui récitent , baignós dans les eaux du Gange, Vorai- 
son lominicale. Quclques-uns, mariés à des femmes du pays, 
ou séduits par les filles nautchs (2), ont adopté complètement 
Je boudhisme, le brahmarrisme ou le mahométisme. En dehors 
de ces exceptions extrômes, la iasse des Anglais domiciliés dans 
y'Hindoustan sabit un chungement grave. Úne sociélé nouvelle 


se prépare , de là une forme politique nouvelle, une puissance,- 


une civilisation nouvelles, 

Nest-ce pas une ceuvre curieuse d'observer et de prévoir 
ces transformations du monde, une joie anstêre pour Pin: 
tèlligence qui gravit ces hauteurs el y respire ? Ici des peuples 
en chrysalide, là des régions quise dissylvent ; plus loin des 
masses d’hommes:qui ne sont pas. même eucore des larses de 
patioris ; ailleurs des formations de sociétés kagues et qui s’é- 
bauchent. A F'heureoù j'écris, heure de curivsité el d’attente , 
on traceraît une précieuse carte géograyhique du monde moral, 
si on indiquait les degrés de maturité, de vieillesse , d'enfance, 
de coieeption ou de mort qui caractérisent les races et les suuié- 
tés diverses. Sans doute, bien des races qui sermblent vivre sont 
mortes; nrais, dans les tombes mêines de ces. peuples qui ue 
vivent plus, on peut distinguer différens. degrés de dissolation. 
Ee philosophe est tenté de répéter à ce propos. les burfesques 
paroles du fossoyeur d’Hamlet: « Voyez-vous, dit leclows, les 
corps des cimetières sont tous morts, ais pas tous au, même 
degré! Votre tanneur, par exemple, est bien plus dur à se con- 
sormer que les autres; il résiste et persiste effroyablement, 
tout inort qw’il soit; A lui faut dix années pour disparaître ; il 
ne nous faut, à nous autres, que deux ans (3). » 

Voici bien tong temps que la société hindvustanique est merte 
et consommeée. La sìngulière nsissiun de la race anglaise qüì va 
s'enrichir, jaunir et moorir à Calcutta ou dans les jungles, est de 
déposer dans ce terreau antique , composé de couches nombreu- 
ses d'komimes et de mosurs entassées’ par les siècles,les germes de 
la nouvelle féconditó. Elle est barbare aux yeux des Hindous; elle 
joue pour eux le rôle que jouatent pour nos pères les Heérules et 
les Alains; elle n’accomplit pas sa mission rénovatrice par le 
glaive , le pillage et la violence, mais par énergie prévoyante 
de la politique occidentale et la: rapacité légale du négoce. Sì les 
‘tuis générales de Fhistoire sont identiques, les procódes spóetaux 

_ des époques different et coútrastent. On trouve encore ici nne 
civilisation épuisée, mais très,vieille , qui se régónère par l'in- 
fusion d'une civilisation plas jeune et-plus furie, d'ailleurs dé 
prédatrice , avide et sans scrupule Encore un cadarre qui reguit 
Vétincelle de vie après avoir subi la dissolution de,ses élémens,en- 
eore uns supériorité morale et une domination intellectuele qui 
raviveut un monde éteint et abîme. On peu! étudier ce mou- 
vement nouveau de l’Iide anglaise daus les ouvrages que j'ai, 
cités plus haut , mais surtout dans les Scènes Orientales du major 
Moor, Pexcelleut Journal de, Péoéque Héter, et les Scènes Hin- 
doustaniques de miss Kuasas Boter: Cáâ militaire, cet ecclésias 
tique et cetto jeune fille, ont vu et obsersé 1 Hindoustan d'une 
facun très-diverse. Tous trois sont de-bonne foi :,keginald Hé er, 
gerivain distingué; le major, narrateur inhabile et impstaeux , 
wais qui intéresse ; miss Roberts, analiste assez piquante, qùi 
détaille bien ce qu'elle décrit. Le sillon bizarre tracé par les Án- 
glais au sein des meurs et des idées hbindoustaniques apparait 
vec vivacité dans les observations de ces trcis personnes. Ájau- 
tons y la gravité et importance des docu mens que reùferiment 
Pouvrage trop peu conuu dû comte Bjoernstierua et Vessai de \’élu- 
quent et spirituel Macaulay sur le revenu de !'Irrde anglaise , 
aìnsi , que les diverses histaires de PInde qui vieirnent de paraî- 
tre à Londres et à Paris, les Biographies récentes de Clive et de 
Warren Hastings, ouvrages peu concentrés el peu substaatiels, 
mais curieux, et enfin les ousrages périodiques consacrés aux 
matières orientales, el. qui paraissent à Londres ou à Caicutta. 
Tous ces doeumens fouruitont à la philosophie politique , à celle 
qui s'en barrasse peu du jour, beaucoup da lendemain , peu des 
querelles byzantiues et des logomachies , beaucoup de la civili- 
sation humaine, les données les plus intéressantes sur la destinée 
réservée à ce grand pays, dont la sétusté fait la jeunesse. Sans 
























reproduire, ici des colonnes de chiffres, sans les analyser avec Dito dito 5°/, &. «eve «+ | 10044, 100 
BOURSEDE VIENNE DU 2 AVRIL. Dito Emprunt 1837, 5°/, el 
, ue Vétalliqaes, 5910... « 10751 'f Lois de 1838... — Espagne, ..evevevenere th 29, 
a) Princesses. N « ko,490. ret deendn 100'/, | Actions dela Banque... een Portug-. (uauv.) se eee eee. en 
3) ° Danseusés. in Dito 3 ® . Russes. „ eece «voert vovo | 124% 
{3) „Hamlet, acte IV, scène Ì. tto pe eee eee ae . ze de 
keu de LI de 26 florius par án ou? florins par trimestre pour La llaye, et de 30 fiorins par an ou ê fforins par trimestre pour les autres villes du 
rgau M. Avcosre ve Vioxr , directeur © 


la vie resaìt par la. 


‘modernes ,quiont déjà sêrvi , tant pour le voyage que pour la ville, 


‘voitures aux prix les plus modérés. 





gelte rigidité pédantesque qui passe pour sérieuse et qui est 
frivole, nous en exlrairons ce qui nous importe , les faits et 
les révélatios sur l'avenir. de VInde et des conquérans com- 
mervieaux qui loveupent. Les notes de l’ésôque anglican et 
celles de la jeune fille nous seront surtout utiles: Vingénuité 
charitable de lapôtre, et les impressions vies de miss Roberts, 
les ont garautis contre l'affection, l'emphase, la manie descrip- 
Live et Pexagération: sentimentale. Nous ne eroyons pas avec le 
bon évêque Héber que les Hindous puissent être converts de si 
kôt à la foi chretienne , protestante ou catholigne. Nous ne pen- 
sons pas non plas avec miss Roberts que les Hiudous soient une 


| race déshóéritée de poesie; les faits que Pun et l'autre nous traus- 


mettent vat plus de valeur que leurs jugemeas. 

Miss Eisma Robert, femme d'esprit assurément, reproche aux 
Hindeus de manquer de poésie, de sensibilité popr les arts 
et de goùt pour la beauté. Elle se trampe. La poósie , c'est 
leur vie même; ils la rédigent peu, mais ils la goûtent. 
1ls ne Pécrivent guêre;ils én vivent, L'occident ou le Nord 
trouvent des paroles qui tinîtent la poésie ct simalent Venthou- 
siasme. Nous avons le reflet; ils ont le corps. Chez eux, la poé- 
siea pénétré dans la dern'ère intimité et les plus profendes ra- 
cines de Pexistence. Ilslà respirent, ta boivent , la sävonrent ; 
ils’ s?en: nourrissent el ils en meurent. Leur superstitution n'est 
qu’ane poésie réalisée. Leur prédestination n'est que la trans- 
formation du moude en uu poème épique inmeuse. Des qu'on 
se plange sérieusemeut dans ces moenrs intinies,-un est comme 
perdu’ et accablé de ces firlélilés sans borne, de res grandeurs 
sans terme , de cette puissance, de cet!e fécondité , qui sig na- 


N 


leunt À-la-fois la: vie physique et la vie morale ; vertus sans li- 


mites, crimes sans fond, le luxe partout, ordre stérile nutle. 
; ' B 5 


part; la poésie roulant daus les veines même du peuple et ne 


faisant plus de litres ‚ 
: ej (La suite à demain.) 
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M'. DURLACHER de Londres, 
Chirurgien Chiropodiste de la Famille 
Royale, ‘ | 


A l'honneur de prévenir le public de cette Résidenee et des environs, 
qu’ou peut le consulter tons les jours de 10 à & heures à sof „domicile 
Korte Pooten, chez M. Procron, exceplé les lundi et mardi qu'il se 
trouve à Rotterdam à l'hôtel du Duc de Wellington, chez M, T. 
Heering , pour Vextirpation totale des CORS,‚ DURILLONS, ON- 
GLES croissant dans la chair et toutes les excroissances des pieds, 
sans danger de blesser et sans causer de la douleur, de sorte que le pa- 
tient pourra immediatement chausser des bottes ou souliers neufs. Ìla 
les meilleurs certificats délisvrés par tie hauts personnages, qu'ila trai- 
tés et par des membres de la Faculté de Londres; ceux mentionnés 
ci-desgous et d'autres se trouvent chez lui à l'inspection de chacun. 
Il ne restera ici que peu de (emps; il prie dôuc le public de s'adresser à 
tui le plus tôt possible. ie Wig oe ek le 7E Ere ordetaen 
ee CERTIFICATS, re ; 
_ Sir ASTLEY COOPER exprime sa satisfaction à M. DURLACHER, de 
sa mahière d'opérer, et certifie voloatiers que sa méthode pour l'extir- 
pation des Cors auk pieds est parfaite, puisqu’elle se fail sans l'opéra- 
tion douloureuse d'uu instrument tranchaat , et que lui-même a éprouvé 
ane-.gaerison totale parcett€ methode, 5 ‚ Loxpnes 1839. 
Certificals : de [honorable comte Grey, de ‘T'honorable comte de 
Lonsdale , de l’honorable sir R, Peel, baronet, membre du Parlement et 
ministre, de F'honorable duchetée de Northumberland , de sir 5, Graham , 
du Partemieat , du comte perd ‚ de l'évèque de 


baronet et membre 
ork , du genéral- 


Carliste , de Vevèque de Liaceln, de l'archevèque de 
major Grey, etc. ‚ele. … 5 an 
M, Durlacher , pendaùt,le séjour qn’il a fait À Amsterdam ,a regn de 
diverses personnes distiúgaées des certilicals três-honorablés , et-qui té- 
meiguent de Vexcellence de £® methode. f 
NB. M, Darlacher se rendra au domicile des personnes qui voudront 


bien le faire demander. ê hall « 
Magasin de Voitures 
Ba. Ov PE 

RS M.L. HermansetC*, 


fe __Korte Pooten ,K. n° 319 à La Haye. 






Les soussignés ont l'honneur, de se recommander pour la fourniture de 


VOITURES A RESSORTS MÉTALLIQUES, pour. lesquels ils sont 
breyètes pár le gouvernement des Pâys-Bus et par celoi de Belgique. 
Ils se flattent d'avoir appörté ainsi une amélioratiou marqaanteà la 
construotion des voitures CelfPssorls metalliques, qui ne se compo- 
sent que d'une seule feuille el qui ne sont pas sujels à la rouille , soat 
plus elegaus , par leur légèreté , que les ressorts ovdinaites ; ils présentent 
le grand avantage que ,'adaptés à lessieu et par Ieur propre force répul- 
sive, ils allègent les poids des voitures et de leur aharge et faciliteut, 
par eonséquent la rotation ; eu outre, ils adoucissent ke mouvement des 
voitures au point de ne rien laisser àdésirer sous ce rapport même sur 
les chemins les plus raboteuz, tandis que les caisses, sur de sembla- 
bles ressorts ‚même avec la plas forte charge ‚ne peuvent jamais frappert 
sur Vessieu, . 
Comnie les brevêtés sont parfaitement sûrs de la solidité de leurs cous- 
tructions, ils „en répoudent'sâns réserve. ban 
Outre les voitùres d'apres'le système ci-dessus, le magasin est de 
nouveau largement fourni dé tontes. sortes de voitures et ‘an assorti= 
ment de Vigilantes, d'un modèle tout-h-fait uouvean, qui, par leur 
constraction simple ou peu compliqtée, répondent mieax zu but ‘que ne 
le font les Vigilantes ordinaires. On y trouve aussi plusieurs voitures 
\ 


Desrelatiens étendues mettent les soussigunes à mème de livrer leurs 


: Mars 1842, De M.L, HERMANS & Comp. 
‚ „Ee 5 4499, 
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Cours des Fouds Publies._ 
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